
28 

Un stage de recyclage à Orléans 
, \ 

Un stage de formation .continue : du temps pour faire le point, 
échanger avec des camarades: c'est chouette! Mais il faut 
pouvoir être ensemble, pouvoir organiser son temps comme on 
le souhaite: cela n'est pas évident. 
Nous avons préparé et vécu un stage R6 "autogéré» et j'ai essayé 
de faire, pour ceux qui veulent se lancer dans cette aventure, un 
historique de nos démarches et quelques remarques SIU les 
problèmes matériels et pédagogiques. 

Le point de départ 
A l'origine, qnelques copains et copines du groupe du 
Loiret de l'Ecole Moderne: nous connaissons lUI exemple 
de stage «autogéré. par des camarades de l'I.C.E.M. 
(dans l'Oise) ; nous ne sommes pas tellement tentés par 
les stages «officiels» ; nous souhaitons organiser un stage 
suivant nos besoins, nos goats et d'une façon coopérative. 
Il ne s'agit pourtant pas d'organiser un stage de pédagogie 
Freinet. 

La démarche 
Nous avolls rédigé lUl texte d'appel à candidatures: nous 
l'avons présenté à la commission pédagogique du S.N.!., 
qui a accepté de proposer au conseil syndical sa diffusion 
ainsi que l'envoi d'une lettre commWle S.N.I.-I.C.E.M. 
aux profs de l'Ecole Normale pour les informer de nos 
intentions et entamer le dialogue (dans le cadre inter· 
syndical). 
Le texte a été aussi diffusé par l'intermédiaire du 
S.G.E.N., de l'O.C.C.E. et de notre bulletin départe­
mental. 

Le 5 mai 1976, mle trentaine de personnes participent il 
une première rétmion avec comme ordre du jour: dluée 
du stage (R6 ou RI2), date et lieu, nombre de stagiaires. 
Nous choisissons de demander tm R6 à l'Ecole Normale 
de garçons autant que possible en fin de deuxième 
trimestre, nous souhaitons que les nominations se fassent 
en bloc salls tenir compte de la circonscription d'origine, 
du niveau d'enseignement (maternelle ou primaire), du 
temps de sortie depuis l'E.N. ou depuis le dernier stage de 
formation continuée. 

Nous demandons ensuite il. rencontrer le directeur et les 
professeurs de l'E.N. Une délégation se rend à une 
réunion de concertation des profs et présente notre projet ... 
qui est accepté. Le directeur de l'E.N. propose de baptiser 
le stage «coopératif» et s'engage il le présenter pour le 
calendrier des stages qui était alors établi par 
l'E.D.R.A.P. (Equipe Départementale de Rénovation et 
d'Animation Pédagogique). 
Nous commençons à préparer le contenu du stage autmu 
d'un thème (qui sera abandonné par la suite): "Du 
travail dans la cla88C vers l'équipe pédagogique. et autour 
de quelques principes: la prise en charge par tous les 
stagiaires de l'organisation, la mise au point d'un plan de 
travail pour les six semaines, établi coopérativement et 
négocié avec les profs, la parution d'un journal de stage 
chaque semaine et d'un bilan final. 

Dès lors un bulletin de liaison entre les candidats 
stagiaires paraitra après chaque réunion de préparation (il 
y mua cinq munéros jusqu'au stage). 

A parlir des besoins exprimés paf chaCWl nous faisons un 
inventaire des activités souhaitées. On dégage ainsi 
quatorze nlbriques pour lesquelles chnclUl va s'inscrire: 
organisation de ln classe, langue de l'cnfant, voyages- , 
étude, musique, psycho, techniques audiovisuelles, maths, 
journal scolaire, expériences fondamentales, connaissance 
du corps, garde·fous, correspondance naturelle, parents­
école, ateliers permanents. 

Chaque pelit groupe devra ensuite approfondir le contenu 
de 80n secteur avec comme première échéance une rétmion 
commune avec les profs à ln mi-juin. Cette rencontre aura 
lieu Rve lcs profs concernés par le français, la psycho, les 
maths et l'éveil. Cette rencontre devait être suivie de 
plusieurs autres au cours du premier trimestre 76·77, en 
rait cet engagement ne sera pas tenu à cause de péripéties 
administratives que je vais résumer: 

Le stage a été programmé dans le calendrier de 
l'E.D.R.A.P. ' 
Nous avons écrit à l'Inspecteur d'Académie pour présenter 
la candidature collective des 29 camarades, en précisant 
que nous souhaitions procéder à une auto-élimination si le 
nombre de places était limité. Parallèlement, chaque 
camarade fait parvenir à son LD.E.N. une candidature 
individuelle accompagnée de la liste des autres partici­
pants. Cette liste est aussi communiquée aux syndicats. 

Et IlOUS sommes partis en vacances ... 

A la rentrée nous apprenons que l'administration nous 
propose 22 places. L'auto·élimination se fait sans trop de 
difficultés. 
Les occupations des UllS et des autres font que tout le 
groupe n'est pas relancé avant que la C.T.P.D. se 
prononce pour le stage avec seulement 19 participants. 
Au cours d'une entrevue, l'inspecteur d'Académie accepte 
que nous nous auto-éliminions et que les trois éliminés 
puissent faire un stage de même type l'année prochaine. 
Nous n'avons pas réussi à trouver collectivement des 
critères satisfaisants pour savoir qui ferait le stage, qui 
partirait ... ce sera très dur. 

Réduits il 19, 1l0US avions une grille et des propositions de 
travail élaborées par 29 et faute de temps nous décidons 
de consacrer les premiers jours du stage à l'organisotion de 
l'emploi du temps et l'approfondissement du contenu des 
différentes options. 

Je ne veux pas raconter le déroulement du stnge, 
l'évolution de la vie du groupe ... mais je voudrais insister 
sur quelques aspects matériels et pédagogiques. 

Matériellement 
1. En ce qui concerne les locaux: nous avons préféré 
nous installer dans des bâtiments préfabriqués parce que 
nous avions plus d'autonomie ct surtout plus de place, ce 
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qui nous a permis d'installer lUle salle de réunion, une 
salle art enfantin, une salle journal scolaire (imprimerie et 
techniques d'illustration), une salle bricolage, Wle soUe 
tirage du journal et bar. 
2. POlir le matériel: nous avons apporté du matériel 
personnel et du matériel de nos classes (polices d'impri· 
merie, matériel sérigraphie, presses, divers matériaux de 
récupération) ; nous avons utilisé celui du groupe Freinet 
(duplicateur à encre) et celui de l'E.N. (duplicateur, 
analyseur électronique, papier, stencils) i nous avons fnÎt 
des achats (petit matériel, produits consommables, 
papier ... ). 
3. Ce qlli pose le problème du financemellt : les E.N. ne 
disposant pas (à notre connaissance) de budget propre aux 
stages de formation continuée, nous avons donc essayé de 
faire acheter du matériel sur les crédits de fonctionnement 
des profs (cela s'est fait pour tout ce qtÙ concernait les 
techniques d'illustration ct l'art enfantin) ; nous avons 
utilisé du matériel acheté pour le fonctionnement 'général 
de l'E.N. et nous avons décidé de prendrc cn chnrge les 
autres frais (qui étaient discutés en réunion de coopé) et 
de faire une avance Slll' nos indemnités de stage (120 F 
par stagiaire) (1). Nous avons ainsi payé du matériel utile 
au jottr le jour, les frais des intervenants extérieurs, nos 
frais de voyages·étude, le papier pour le journal·bilan ... 

Pédagogiquement 
1. Nous aVOTJS fOTJctioTJTJé sur le modèle d'une classe 
coopérative: avec Wle grille générale ci-dessous où on 
trouve le plus souvent deux ateliers en parallèle et les 
ateliers permanents pour CCliX qui ne sont pas concernés 
par ces deux activités. 
Chaque semaine, la grille était affinée/ modifiée à la 
réunion de coopé du lundi matin. Le vendredi après·midi 
était entièrement consacré au bilan de la semaine avec 
l'I.O.E.N. rattaché au stage comme observatelll' extérieur 
(c'était le contrat fixé entre lui et nous). 

(1) En ce qui concerne les indemnités de stage, nous n'avons pas 
accepté lcs discriminations: habite à Orléans ou non ct est marié(e) 
ou non. Nous avons décidé de les mettre en commun et de les 
redistribuer égalitairernent. 
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- Chaque atelier présentait alors rapidement son bilan ; 
- Les problèmes de vie du groupe étaient discutés ; 
- On terminait le tirage et on agrafait le journal de la 
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- A partir de la troisième semaine nous avons décidé 
d'«éplucher» le jOlll'nol de la semaine le lundi matin 
suivant pour savoir ce que l'on gardait tel quel pour le 
journal-bilan du stage, ce que l'on gardait mais qu'il faUait 
modifier (sur ln forme ou sur le fond), ce qu'on éliminait. 

2. Le journal, outil très important: blùletin de liaison 
avant le stage, il est devenu Wl outil de cOI11Jllunication 
permettant à chacun de savoir ce qui se faisait dans les 
groupes auxquels il Ile participait pas. C'est aussi IDI outil 
d'information des stagiaires et des profs, lUl lieu 
d'expression pmu tous. 

On y trouve: 
- Les comptes rendus de travail de chaque atelier; 
- Les productions des ateliers: listes de livres, de 
matériels; 
- Dcs comptes rendus de débats, de sorties. 
- Des plans de meubles ou d'outils; 
- Des prises de position du groupe de stagiaires en 
réunion de coopé. 
Le journal-bilan du stage, où nous avons rasscmblé ce qui 
nous a paru le plus important et le plus utile de nos 
travaux ainsi qu'un historique du stage et le bilan final, a 
été aussi un outil orienté vers l'extérieur. Il correspondait 
à un engagement pris (vis·à·vis du S.N.I. par exemple) de 
faire connaitre les résultats de ce stage original. Nous 
souhaitions aussi qu'il puisse servir à des camarades 
entreprenant un stage comme le nôtre. 

3. Les rapports profs-stagiaires: il y a toujours eu, 
avant et pendant le stage, un cadre institutionnel (réwIions 
ou bilau hebdomadaire) et un outil: le journal qui 
pouvaient servir de lieux de rencontre entre le groupe de 
stagiaires et les profs. Mais il faut bien reconnaitre que les 
contacts ont été limités et peu conflictuels par aillelll's. 
On a pu constater que fnce A IDI groupe coopératif il n'y 
avait pas de groupe des profs mais des individus. 
Certains n'ont pas compris ou pas voulu accepter la 
démarche du groupe. Il est assez symptomatique qu'un 
seul prof ait écrit dans le journal. 
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Pour des raisons qui tiennent à la fonne de travail, au 
fonctionnement de l'E.N., aux personnalités en présence, 
peu se sont intégrés dans les dUférents ateliers. Certains 
ont été des spécialistes à qui nous faisions appel sans qu'il 
y ait véritablement travail en commun. 

Il faut signaler Russi que nous avons eu recours à des 
intervenants extérieurs pour des domaines qui sortaient de 
leurs compétences: danse (Malko), expression corporelle, 
psycho, journal scolaire, construction d'instruments de 
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EN GUISE DE CONCLUSION : 
Cette année d'autres camarades vont prendre en charge un stage de ce type. Et se reposent pour eux les problèmes de 
nomination groupée, appel de candidatures, auto-élimination... Il est dU!icile de trouver et de proposer des règles 
acceptables par les syndicats et l'administration. Avez·vous essayé dans vos départements ? 

Est·ce par ailleurs souhaitable d'institutionnaliser des stages qui se veulent pris en charge par les participants? 

* 

PEDAG lE PAR OBJECTIFS 
La «taxonomie» ou la «taxinomie» est 
selon le Larousse la science des lois de la 
classification. Qu'apporte donc ce mot 
nouveau, nanti d'Wle physionomie em­
preinte de bonhommie à la compréhension 
de l'éducation. 

Serait-ce ml gadget? 

Depuis quinze ans, on a rafraîchi les 
techniques éducatives par Wle série de 
modes de haute volée. Citons dans le 
désordre : la logique des l11aths modernes, 
celle de la linguistique, celle du structu­
ralisme, tous les psychologismes depuis la 
pédagogie institutiollnelle jusqu'à l'anti­
psychiatrie, SRIIS oublier la program· 
mation, la DOD~lrectivité, etc. 

Arrêtons·nous sur cette dernière qui n'a 
pas fini de causer des ravages. Mal 
digérée par beaucoup d'enseignants même 
freinetistes, elle s'est installée comme une 
sorte de mythe, de croyance nouvelle à 
laquelle il ne Iallait pas toucher sous peine 
de catastrophe. Ainsi d'un laisser aller 
subtil au début, 011 glissait insensiblement 
dans une mollasserie pédagogique qui, 
entravant l'effort, empêchait de mener 
l'entreprise jusqu'au bout. A ne pos 
vouloir agir sur l'enfant on l'installait 
dalls une sorte d'insécurité qui détruisait 
son potentiel de curiosité, de recherche et 
d'action. Afin de lutter contre l'autorita· 
risme néfaste, on tombait dans un autre 
travers peut être pire: l'abandon. 

Revenons à la taxinomie, dérivée de 
l'enseignement programmé qui nous dé­
couvre lUle sorte de c1assilication des 
objectUs pédagogiques. Cette nouveauté, 
bien que pratiquée depuis des lustres, 
risque, par une importation américaine 
massive et récente de connaître une 
renommée rapide. Il en sera beaucoup 
parlé, puis l'expérience et le temps aidant 
elle prendra place à son tour dans un 
casier de choses dépassées par de nouvel­
les fragilités. 

Le bulletin nO 556 de 1977 de 1. Société 
Binet-Simon lui consacre 34 pages suivies 
d'une copieuse bibliographie. 

De quoi 8'agit-i1 en fait ? 

L'action de l'éducateur selon cette théo­
rie doit se manifester de Iaçon distincte ou 
simultanée dans trois directions: le cogni­
tiI, l'affectif et le psycho·moteur (l'action 
de l'élève). 

En vue de sortir du flou pédagogique, les 
auteurs fortement imprégnés de behavio­
risme chercheraient à «visualiser» par 
objectifs limités, par buts précis si vous 
préférez, les réstùtats concrets obtenus par 
les élèves grâce au travail de l'éducateur 
Ce dernier ne veut pas retomber pour cela 
dans Wl banal contrôle de quantité de 
savoir, à la manière des anciens examens 
où le verbo·conceptuel domine. Non, non, 
il veut aller plus loin et approcher plus 
finement la qualité du jugement, du 
vouloir, du pouvoir en un mot l'ordon­
nance de la pensée face aux valeurs 
découvertes par l'élève. 

Bien que séduisante, celte méthode n'est 
pas simple, car si pour des objectifs 
limités elle s'apparente à la manière dont 
Freinet a conçu ses plans de travail et ses 
brevets, voire même ses fichiers, elle 
prétend de plus à former une personnalité 
dont les contours sont beaucoup plus 
nuancés et même ouvrir si possible vers la 
créativité. Ce serait mettre en quelque 
sorte entre les mains de l'éducateur une 
méthode assez sOre pour contrôler 
l'avance des tâtonllements dans tous les 
domaines. 

A première vue, une différence majeure 
apparaît avec la manière de Freinet. 
Celui-ci organisait le travail et le contrôle 
d'accord avec les intéressés alors qu'ici on 
s'en remet surtout à la capacité de 
l'adulte. 

Voyons d'un peu plus près. 

Dans la tranche des tâches pratiques avec 
apprentissage limité et concret, le procédé 
déjà employé depuis longtemps peut don· 
ner d'excellents résultats. 

Si l'on aborde des tranches de formation 
de pensée plus abstraite ayant besoin de 
supports de vécus complexes qui n'appa­
raissent pas forcément derrière les mots 
employés, on risque l'illusion. Et 8ans jeu 
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de mots nous avons été longtemps piégés 
par cette grande illusion. 

La même connaissance peut avoir des 
aspects fort différents suivant les indi­
vidus. 

Prenons un exemple banal: la poule 
pond W1 œuf et ouvrOIlS IlOS récepteurs. 

L'enfant peut l'avoir seulement entendu 
dire. 

, ~,~~u~o~~~~~ vu la poule sur le nid puis 

Il peut avoir vu la chose: l'œuf sortant 
de la poule. 

Les réactions sont multiples: c'est joli, 
c'est pénible, c'est utile: rendement, 

• transport, conservation. 
- Comment peut· elle fabriquer un œuf 
aussi rond? 
- Quels animaux pondent les œufs? 
- A quoi servent les œu1s pour les 
oiseaux? 
- A-t-on le droit de prendre leur œu1 ? ... 

L'enfant nous entraûIe dans des directions 
que nous n'avions pas prévues, alors 
comment délimiter l'objectif. Autant de 
formations, autant d'intentions, autant de 
désirs, autant de compréhensions diffé­
rentes. Préciser les divers aspects de la 
connaissance à l'aide de tests aussi 
objectifs que possible rédigés en termes 
simples est dOlIC wle chose ardue. Pensez 
au F.T.C. Ce problème a été évoqué au 
cours de la discussion du P.E.P. On 
voudrait former l'homme de demain assez 
fort pour lllaÎtriser son environnement 
dalls la position du chercheur continu. 

Cette pédagogie par objectifs n'est donc 
pas une panacée, mais une démarche vers 
une vue plus large orientée sous des 
angles dilférents, pénétrant avec plus de 
précision les divers processus d'adapta· 
tion, motivée par l'intention de donner 
une meilleure cohérence au savoir. Cela 
peut devenir comme Wl pont jeté entre les 
premiers tâtonnements et le savoir . scien· 
tilique actuel, raccourcissant ainsi le lent 
cheminement des expériences réelles. 
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